
(Moyenne-Cask“ce) cultivbs mbcaniquëment après défurichemeni de la 
forêt, les parcelles les plus anciennes n’6tant qu’en sixième nnnde de  
culture. 

Une baisse régulière et nette‘du pH s’est établie dès le défrichement, 
de 0,15 tì 0,20 unit6 par an. Variant en surface, de 5,9 Q 6,7 sous forêt, 
soit en moyenne 6,4, le pH accuse normalement une amplitude annuelle, 
diminution en dBbut d’hivernage, remontBe en fin de saison des pluies, 
d e  0,3 unitd. Sous culture il se trouve maintenant aux environs d e  5,5 et 
il descend même jusque 5,O. 

Cette perte rl’iinc r in i th  est grave, vu ses rkpcrcussions dans la 
fertilitB des sols et dans la vie microbienne en particulier. 

En eKet si le pl1 n’a pu etre inis en corrhlation avec les rendements 
du riz, plante qui semble indiffhrente, du  moins dans les limites actuelles, 
nous avons pu trouver un optimum pour la culture de l’arachide 
environ 5,9-6,O. 

Nous ~pcnsons donc que la niisc en culture des sols forestiers pro- 
voque la formation d’un nouvel Bquilibre d e  l’horizon supérieur et 
qu’essayer de stabiliser. cet kquilibre en prenant comme base le pH 5,9- 
6,O est une sage solution. 

Nous nvons.vu que le pH continue b descendre, malgré l’emploi 
des engrais chimiques. Ceux-ci employes h très faibles doses, moins 
de 150 kg/hectare, ont une action faible mais certaine. Le rôle aci- 
cliflant du sullnte d’ammoniaque n’est pas significatif, et cclui (lu chlorure 
(IC polnssium est nul. Le phosphate bìcalcique, B 100 Iig/hectarc 
pcrmct d’nugmenter le pH de 0,l h 0,2 unitk. Le chaulage, effectue & unc 
et deux tonnes/hectare remonte le pH de  5,80 b 6.33 et 6,53. 

Les corrBlations entre le calcium Bchangeable et le pH sont toutes 
hautement significatives, comme on pouvait s’y attendre : 

, R = + 0,72,n = 50, essai d’engrais NPK; 
R = + 0,52,n = BO, sol beige grande culture; 
R = + 0,60,n = 50, essai d’engrais NPR. 

Les diverses règressions linBaires Ca x pH sont significatives el 
tr8s voisines : 

Y = 57 + 0,040 (x - 132); 
Y = 58 + 0,056 (X - 134); 
Y = pH (en. dixième d’unit&), x = teneur en calcium Bchangcable, 

(en milliBquivalent x 100). 
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Ccttc rc1:rtioii cntre teneur en calciliin éc1inngc:iblc et pH est encore 
confirinkc par  la baisse régulikre du  taux de calcium echnngeable dans 
les parcelles, bnissc qui nttcint un niilliQquivnlcnt porir 100 grnmmes 
de sol en cinq ans. En elret les taux s'ous foret sont gknkralement supk- 
rieurs d e  2 milliéquivalents, variant de 1,s i 2'7, et les taux sous culture 
descendent à moins de 1 niillikquivnlent dans les cas les plus dkfa- 
vorisks. 

Cette baisse de calcium kchangcable a Bgalement des rkpercnssions 
dans la productivitk proprement dite des sols. E n  effet, si  le pH et 
rendement krachide ne sont pas lies par  une rkgression linkaire, on 
trouve par contre une corrklation entre calcium Qchangeable et  rende- 
nient ar:ichide de R = + 0,54 (à 0,01). Les corrélations calcium et 
rcntlcirirnt riz ne sont pris signiflcntivcs (i 0,Oli) mnis mnlgrh tolit nrith- 
~nktiqiienient positives. 

Fourtant les exportations de calcium par l'nracliide et le riz sont 
relntlvetnent fnlbles, les nuleurs IntllqunnL aouvcnt 40 kg pur tonno tlc 
gousses. Lcs 80 kg exportks se trouvent donc loin du  total des pertes, 
plusieurs centaines de ltilogrammes par hectare, comme l'a dkjh indi- 
qiik G .  Auyr t .  

Ces diminutions se surajoutent ti l'existence' d'un cycle annuel sous 

tliniinatlon du cnlcium bchnngeable en hivernnge et une rcmontbc et1 
snison s8che. Celle-ci peut' s'expliquer par un passage du calcium 
lo ta l  li 1'Qtat kchangcable, par une liberation d e  calcium fix8 pa r  les 
micro-orgnnismes ou sous forme chimique non kchangcable. Ces varia- 
lions nnnrirllca aont h rapprocher des vnrintions similaires notdes pnr 
nilleriri.9 porir le pH, le carbone, l'humus. 

I,n mise cn culture provoque donc une perte nette de calcium 
lnnrlis que l'emploi des engrais N P IC accroît les exportations. Or il  
augmente nussi le taux de consommation par  les plantes, car on trouve 
une corrClntinn (f 0,323) presque significative entre le calcium du sol 
et celui des feuilles d'arnchide, ce dernier taux en liaison hautement 
nigntflcntirc d'nillcitrs (+ 0,881) avec les rendements d'arachide. 

Toutes ces corrt5latidns sont cependant nulles pour le *riz. 
Xonr pcnaonr donc que I n  nkces$itk de remonter dhs maintenant IC 

taux calcique du sol est dkmontrke. 
D'nprPs les repessions linkaires indiquées plus haut, le niveau 

de 1111 !i,n.fi,o cnrrrapnnd dnns le cns dtridik h un tnux de cnlcium 
CrtinngPnldP (Ir l,h h 1,0 mcq. Celn explique que les premiers cssnis 
tl'engrnii.9 cnlciqries siir nrnchide n'ont pas Qtk signiflcatifs, car rkalisks 
deux nns npr8s le dkfrichement, le taux de calcium des sols ktait encore 
srip6rieur ìi 1,s mcq. Les nouveaux essais en cours donnent des rksnl- 
tnts tres intkress:ints, surtout du point de vue d e  la flore microbienne, 
et  en pnrticulfer de In prolifdration de Azofobucfer Chroococicm, comme 
l'a montre Y. Dommergiies. 

Nous pensons donc que la limite du  besoin en dalcium des sols 
(Cn kchangcable) se trouve nux environs d e  1,5 meq/100 g; un kpnndnge 
de cliaux devenant nkcessnire B phrtir du  taux dans le sol de  1,0 meq/100 
grammes. Ces chiffres ne sont valables que  pour des sols analogues li 
ceux que nous avons ktudiks. 

Remarquons que 0,5 meq reprksente 400 kg de Cao par hectare, 
et que d'aprhs les rkgressions prCcCdentes il faudrait thkoriquement 
3,G'tonnes/hectare de Cao pour amener le pH A 7,O. Les rhsultats dc 

Itrrbt CL SOIIS ciilhirr, tl'ntnplilrrtlc nroycnne O,$ I ~ C I  ctii*iicldrlsb pnr w o  
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‘* io t re  essai chaulage où, aprbs un apport de deux tonnks d e  Caolhectare, & le pH est remonte h 6.53. sont bien en accord avec la theorie. i;: ..i?.‘‘ A .  . . - Le problème pratique de remonter le taux de calcium &changeable 
se pose donc après six ans de culture. 

Il y a deux solutions.à notre avis, le .chaulage et l’emploi he phos- 

Le chnulago. est h , I’htude, cornplhtk par  l’apport d’oligo-C18nients, 
inolybdhe en particulier, dont la carence ab kte notbe plusieurs fois. 

phates tricalciques ‘naturels h forte dose. . .  

Plusieurs annees sont encore necessaires. pour tirer des conclusions, 
I’augmentation du taux d e  calcium n’etant possible d’une façon efficace 
et stable que si le complexe absorbant peut en supporter de fortes doses. 
Or c’est le  taux de ma t ihe  organique qui  presente la meilleure correla- 
tion avec celui de.calcium &changeable; ce q u i  nous ramène au problbme 
des soles de rbgdtibrntion, cngrnis vcrt, en pnrticuller, avec IcscIticllcs il 
faut coriibllier los Qpmiclages SI 1’011 veut augmenter leur eflicacitk. 

Les essais de phosphatage de fond, par  contre, sont assez avances. 
Leur inter& reside dans la limitation non seulement des carences en 
calcium, mais surtout en phosphate, ce dernier element 6tant le facteur 
limitant d e  la fertilitk, aussi bien sur l’arachide que sur le riz et les 
autres cerhales. 

Les phosphates tricalciques du Maroc et du Sènegal ont et6 employes 
iiux doses d e  400, 500 et 1.000 kg/hectare. 

.Epandus sur arachide, ils n’ont guBre agi les deux premieres annkes, 
mais la troisihme annke, sur engrais vert, ils ont augmente hautement 
significativement le poids de matiere verte de 90 % en homog8neisant 
la vegetation. Celle-ci est passe de 30 50 tonnes :par hecthre en 
moyenne, atteignant parfois IO tonnes. 

Epandus au dkchauniagc - semis du sorg110 engrais vert - ils ont 
t mgmente, h la probabilitk de 0,01, les rendements de l’arachide q u i  

’ suivait de plus de 20 %, agissant de même su r  les rendements du r iz  
: en troisième annee de l’assolement. 

’ 

.. 

I Dans u11 essnl N 1’ IL cil a pnrlinl Couiifouiiding B avec et sans 
:; phosphate de fond (1.000 kg Bpandus sur engrais vert), le taux de 
” I s .  calcium Bcfiangeable est pass6 d e  1,79 dans les parcelles non trnitBes 
i , I. . h  2,26 meq dans les parcelles phosphatbes. 

Cette augmentatign d e  f 0,47 meq est toujours bien en rapport nvec 

Après un an d’arachide, les taux sont descendus respectivement {i 

On volt nlors appnrdtre  un fait tres important, celui de’la limitation 
des pertes en calcium sur les parcelles A phosphate de fond par rapport  
h celles sans apport. 

Si l’on compare l’kvolution des pH dans les deux groupes de par- 
celks, on coiytnte dgnlement une ncidiflcatioli nettement moins rapide 
sur tricnlciqne,;ln dimerence de p1-1 en faveur de celui-ci s’accroissant 
dans le temps comme l’indique le !nl)lenii ci-dessous : 

. *Ja 

;;?, 
..le Cao apport6 par le phosphate et q u i  represente 400 kglha. . I  

-1’22 et 1’75 mcq. 

: 

Diff Brence - 
Juin avant arachide ........................... 0.47 unite 
Novembre aprBs arachide .................... 0,55 3 . Juin avant riz’ ................................ 0,53 B 

. Novembre aprbs riz hvcc engrais . . . . . . . . . . . .  :. 0,59 B 
Novembre après riz s a n s  engrais . . . . . . . . . . . . . .  0,79 > 
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Cette stabilisaiion du pH limite les pertes en calcium et e n  Clkments 
Bchangeables, ainsi que la tendance h l’acidification par  l’emploi ,des 
engrais verts et par  l’apport du sulfate d’ammoniaque. Les incidences’ 
sur la vie microbienne sont Q 1’Btude. * * .  

La question de 1’Cvolution du pH doit être soigneusement suivie 
sur un  nombre plus kIevC d’annbes de culture mais il semble que des 
solutions efficaces et pratiques puissent être trouvkes pour remkdier au 
dnngcr de I’ncidificntion progressive du sol par la culture. 

Le phosphatage de fond nous semble en être une; la question de 
SH rentnbilitC restant A Ctudier en dbtail. 

ZUSAR‘IRIENFASSUNG 

Ucbcr die mechanisierte Anbausetzung eines tropischen Gebietes, 
die eine gleiclirnässige Vermindrung ds pH-Wertes und des austausch- 
baren calcium des Bodens bewirkt, in Ordnung von einer Einheit sechs 
Jahre lang für den pH-Wert, und ein Million g!eichwertige f ü r  hundert 
gramm des Bodens f ü r  das calcium. 

Untersuchung der Wechselbeziehungen und Sinken zwischen dem 
1111-Wcrt und tlcrn cnlcium, zwjschcn jcnc u n d  der nodenfruchthnrltcit, 

Ueber erste Ergebnisse, wenn man Kalk in E d e n  zuführt. 
Untersuchung, wenn man Böden Phosphate zuführt. Folge iiber die, 

Veränderung und die Fruchtbarkeit des Bodens. 

SUMMARY * 

Starting of a mechanized culture ìn a tropical region which brings 
on a regular fall of pH value and available Calcium of soils, in the 
order of a unit during six years for the pH value and of a “milliequi- 
valent for hundred grams of soil for the Calcium”. 

Study of the correlation and regression being between pH value 
:ind Calcium in the same way between these and soils fertility. 

First results of liming. 
Study of tho phosphate extent in the ground and its consequences 

011  tllc evolution of thc soil t int1 on ita fcrtllity. I 

RESUME 
’ Mise en culture mkcanisbe d’une region tropicale qui provoque une 

baisse rbgulibre du  pH et du calcium Cchangeable des sols, de l’ordre 
d’une unite en six ans pour le pH, et d’un mi.llibquivalent pour 100 
grammes do so1 pour le cnlcium. 

Etude des corrblations et des rbgressions existante entre le .pH 
et le calcium, ainsi qu’entre ceux-ci et la fertilite des sols. 

Premiers rbsultats sur le chaulage. 
Etude du  phosphatage d e  fond et de ses consequences sur 1’8volu- 

‘ 

tion du sol et sur sa fertilite. 


